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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 20/08/2015         4 826,50
DOW JONES 20/08/2015        17
348,73

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1183                   1USD = 586,566 1 USD 622,621                                                           
1,4679                     1CAD = 446,868 1 CAD             470,574
138,5000                 1JPY  = 4,736 100 JPY 492,502
0,7138                     1GBP = 918,965 1 GBP 956,834
1,0772                     1CHF = 608,946 100 CHF 63751,47
14,4775                   1ZAR = 45,309 100 ZAR 4711,56
10,8760                   1MAD =                           60,312 1MAD              62,72
7,1449                   1CNY = 91,808 1CNY 94,56
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
20-Août : 46,79

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 20/08/2015

Avec l’attribution de cet es-
pace d’environ 4 800 ha,
les populations du regrou-
pement des quartiers
Ngouriki, Nkaritom, Kom-
bani et Elata Bakota, sis à
Ovan, dans le département
de la Mvoung (Ogooué-
Ivindo), pourront désor-
mais, selon la
réglementation, chasser,
pêcher, planter et collecter
les produits forestiers non li-
gneux pour la vente, tout
en exploitant de façon ra-

tionnelle leur nouvel envi-
ronnement économique.

LE ministre de la Forêt, del’Environnement et de la Pro‐tection des ressources natu‐relles, Noël Nelson Messone aprocédé, jeudi dernier, à laremise of"icielle de la conven‐tion provisoire de "cession"de la forêt communautaireaux populations du regrou‐pement des quartiers Ngou‐riki, Nkaritom, Kombani etElata Bakota, sis à Ovan, dansle département de la Mvoung.En présence du Coordonna‐teur sous‐régional de l'Orga‐nisation des nations uniespour l'alimentation et l'agri‐culture (Fao) pour l’Afrique

centrale, Dan Rugabira.Ce geste s’inscrit dans lecadre du projet de gestiondurable de la faune sauvageet du secteur de la viande debrousse en Afrique centrale,"inancé par le Fonds mondialpour l’environnement (FME). Ainsi, après avoir introduitun dossier de demande d’at‐tribution d’une forêt commu‐nautaire, la coopérative"Ngokoela" voit ainsi ses ef‐forts récompensés par les au‐torités, avec l’attribution d’unespace d’environ 4800 ha.Selon Nelson Messone, le mi‐nistère de la Forêt, par l’en‐tremise de ce projet, entendpromouvoir la participationdes populations à la conser‐

vation et à la gestion durabledes ressources naturelles. «
Cette approche se fonde sur le
principe de la responsabilisa-
tion des communautés locales
à travers des partenariats éta-
blis avec l’administration dans
l’exploitation et la gestion des
espaces cédés», a indiqué lemembre du gouvernementqui a, par ailleurs, précisé que« le chef de l’Etat a placé ainsi
les objectifs de préservation,
de conservation de la faune et
de la !lore au rang des priori-
tés pour l’avenir du Gabon.
Cette orientation vise à assu-
rer un développement durable
dans notre pays.» Tout en se félicitant del’aboutissement de ce projet,

le  Coordonnateur sous‐ré‐gional de la FAO pourl’Afrique centrale, Dan Ruga‐bira, a salué l’engagement duGabon dans la lutte pour lapréservation de la biodiver‐sité. Le représentant des popula‐tions, tout en se félicitant dece partenariat, a insisté surl’encadrement et l’accompa‐gnement de la coopérative.Mais aussi sur « la situation
très préoccupante de nos
plantations, dévastées au quo-
tidien par les animaux sau-
vages, et qui devrait
interpeller les autorités», in‐dique‐t‐il, tout en formulantle vœu « de voir augmenter la
super!icie de notre forêt com-

munautaire en y intégrant la
partie rétrocédée aux popula-
tions par la société Rougier
Gabon.» L’État, en cédant provisoire‐ment une partie de cetteforêt, donne ainsi la possibi‐lité à nos communautés villa‐geoises de la transformer enespace de développementéconomique. En effet, ellespourront désormais, selon laréglementation, chasser, pê‐cher, planter et collecter lesProduits forestiers non li‐gneux (PFNL) pour la vente,qui leur assurera des revenusconfortables, tout en exploi‐tant de façon rationnelle leurnouvel environnement éco‐nomique.

" Ngokoela " prend possession de sa forêt communautaire  
Gestion durable de la faune et de la flore 

Willy NDONG
Ovan/Gabon 
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LA gestion durable de lafaune sauvage et du secteurde la viande de brousse enAfrique centrale est un pro‐jet sous‐régional d’unedurée de cinq ans réunissantquatre pays du bassin du

Congo : RDC, RCA, Congo etGabon. Il est "inancé par leFonds mondial de l’environ‐nement (FME), sous la su‐pervision de l’Organisationdes nations unies pour l’ali‐mentation et l’agriculture(FAO). Au Gabon, ce projet a été of‐"iciellement lancé le 17 dé‐cembre 2012. Il y estreprésenté sur deux sites pi‐

lotes, inaugurés successive‐ment à Ngokoela (Ogooué‐Ivindo), le 28 février 2013,et Djoutou (Haut‐Ogooué) le7 mars 2013.  But du projet : démontrerque la gestion participativede la faune sauvage peutêtre une option viable pourconserver la biodiversité etpermettre aux écosystèmesforestiers de continuer à

jouer leurs fonctions écolo‐giques, tout en contribuant àl’amélioration des moyensd’existence des communau‐tés locales. Tout en considé‐rant que la forêtcommunautaire est un enjeumajeur pour la gestion par‐ticipative et le développe‐ment local, et que le comitéde pilotage sous‐régional duprojet viande de brousse a

approuvé et validé l’ap‐proche des forêts commu‐nautaires utilisée au Gabonpour la mise en place desaires de chasse communau‐taires. Depuis le lancement de ceprojet, plusieurs activitésont été réalisées sur les deuxsites pilotes. On note, entreautres, les inventaires fau‐niques à l’aide des caméras

trapping, la structurationdes communautés locales enassociations et coopératives,l’étude sur le suivi desconsommations et des pré‐lèvements de la faune sau‐vage par les communautés,l’étude sur la "ilière viandede brousse, la structurationdes communautés et le pro‐cessus de création des forêtscommunautaires.

Le projet en un trait 
Gestion durable de la faune sauvage et du secteur de la viande de brousse en Afrique centrale 

W.N.
Ovan/ Gabon 

Les autorités en visite. Le site cédé à la coopérative. Remise du document aux représentants de Ngokoela, 

LIBREVILLE sera la capitaledes richesses naturelles afri‐caines à la faveur de la pre‐mière édition de la foireinternationale des richesseset beauté africaines (Firba)qu'elle abritera du 25 no‐vembre au 10 décembre2015. Le projet a été pré‐senté au public le week‐endécoulé, au cours d'uneconférence de presse, ani‐mée par le coordinateur decette rencontre de grande

envergure, Samson BoubalaKombila.  L'ambition étantde participer au développe‐ment durable de l'Afrique,en s'inspirant du concept"consommez africain". Pris dans dans un contextegénéral, les produits afri‐cains souffrent d'un manquede visibilité sur le marchémondial, souvent dû à un dé‐"icit de communication.Ainsi, pour pallier ces man‐quements et apporter unecontribution à l'édi"icationdes nations émergentes surle continent, dans uncontexte de mondialisationavec une concurrence plusaccrue, une classe de jeunes
entrepreneurs a pris l'initia‐tive de mettre en place unesérie de foires dans les capi‐tales africaines. Des rencon‐tres qui, a en croire leurspromoteurs, « serviront de

plate-forme et de vitrine d'ex-
position et de promotion des
produits africains, de favori-
ser la rencontre, l'échange et
le nouage de partenariats
entre les producteurs du

continent et du reste du
monde.» Ajoutée à cela, l'ap‐propriation de nouvellestechnologies, à travers desateliers de présentation, dedémonstration et d'initia‐tions au pro"it de nos pro‐ducteurs. Ouverte aux sociétés et in‐vestisseurs des autres conti‐nents évoluant dans letextile, l'artisanat, le cosmé‐tique, l'emballage, la méde‐cine traditionnelle,l'habillement, l'agriculture(produits bio), la Firba faci‐litera les liens pour le trans‐fert de technologies et demodernisation des produitsafricains, en vue de respec‐

ter les normes internatio‐nales et favoriser leur ex‐portation. A ce jour, 10 pays ont déjàcon"irmé leur participationpour ce grand rendez‐vousculturel. Un exemple de pro‐duit, notamment la bananefrite surgelée made inGabon, a été présenté au pu‐blic par sa promotrice, Amé‐lie Ngwizongo. « Il s'agira,
au cours de cette foire, de va-
loriser ce qui se fait de mieux
en Afrique, à travers les pro-
duits naturels. Notre ambi-
tion est de se débarrasser de
la frustration occidentale», aconclu le coordinateur, Sam‐son Boubala Kombila.

Pour promouvoir les produits africains
Foire internationale de Libreville

LBON
Libreville/Gabon

Les organisateurs de la Foire internationale de Libre-
ville. On reconnait au centre, le coordinateur Sam-

son Boubala Kombila.

Ph
ot

o 
: L

BO
N


